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DESTINEE  DF  MJRESCHJL 


D’J  N C R E. 


NçoisEs  vrayemcnc,vous  n'eftes 
poincFrançois, 

toutes  des  Coyons  : efcouccz  les 
haulc-bois; 

Allezà  ces  Ballets, à ces  dances  lafciues. 

Vous  qui  n’auezà  cœur  que  demeurer  oy fines. 
C’eft  à nous  à porter  les  armes  fur  le  dos  j 
Pofezlesvoftresbâs,&  demeurezenclos 
Dans  vos  Salles  de  bal  : oyez  Tair  qui  refonne 
De  fleures  Sc  tambours  : défia  le  Luth  fredonne,  * 
Q^c  tardez-vous  icy  ? pourquoy  a allez- vous  pas 
Au  Ton  des  inftrumens  accadancer  vos  pas? 

M^$  c5me  il  fe  vantoic  auec  tant  d’arrogance. 
Et  blafonnoic  ainfi  les  Guerriers  de  la  France, 
Lov  I s s’en  irritant, Allez(dit-‘iîjvangcr  i 
Le  deshonneur  commun, fur  ce  foi  Eftranger, 
Lors  efleuant  Tes  bras  fit  ce  vœu  & prière. 
Regardât  vers  le  Ciel  le  grand  Henry  Ton  perc;. 
Vous  mon  cher  Géniteur, fi  ce  quc'fencrepjjens  ' 
Se  doit  conduire  à chcfjpuifquc  ie  ne  pretens 


Sinon  d’execucer  voftre  fainife  Ordonnance, 
CtlL?cé  premier  effort  tefmoigne  ma  puiffancc. 
lepromets  immoler  fur  voflrc  fainft  Autel 


A 


CcTaureâünôirciflanCjqui  jafefaifoit  tel 
ç^’il  égaloic  fon  chef  à celuy  de  la  merc, 
Portant  lescorneshauIcÆ  qui  parvituperc 
Foiiloit  deflbubs  Tes  pieds  le  lacté  Lys  François^ 
Honneur  de  mes  Ayeuls&dcs  plus  vaillâsRoySè 

Son  Pcrcl*entciiditj&:  delà  part *gauchcre 
Fit  tonner  dans  le  CieLexauçant  fa  prière: 
Soudain  lecoupfonnajbruyant  terriblement^ 
Et  le  plomb  portc-mort  fortanr  horriblement 
Brifa  ce  chef crefpUj&i  loy  perçant  la  temple, 
PafTadepart  eh  part.  Va^donhe  donc  exemple 
Q^enu!  ne  doit  jamais  des  François  fe  mocquer? 
A Florentin  fi  lot, faut  ainfi  répliquer. 

Lbv  I sdift  cela  feul  : mais  par  lourela  Frahcd 
S’cfpandic  la  clafneur,&:  loudain  rcfperance 
Efleua  leurconrage3&  leUr  cefeur  dans  les  Cieuxj 
Ef  fremifians  deioye  üsbenifibient  leurs  DicnXi 
Le  grad  FIrKîiY,qui  lors  regardoir  par  rcncotre 
L*armce  dts  Fîançois3i&:  leur  Ville  à 1 encontre) 
Parlad  edans  îa-nue  àfoh  1.  ovisioyeux  ■ 

D e \rotr  ce  co u p d ’c ITa y r c ü fii  r fo rt  h c u re  u x : 
Enfant  vieil  en  vertu, c’cfl:  en  cefle  maniéré 

l’on  paniiét  au  Cicipar  l’adicfie  gucrficrcà 
Tu  es  enfant  des  Dieux, les  riens  feront  tels 
Qjj’on  leur  facrifira  fur  des  Diuins  autels. 

Tu  feras  que  mal-gré  les  dures  dcllinccs 

Les  guerres  fc  verront  foubs  tes  pieds  teî  minceS) 

Il  e]ucics  Eftrangcrs  viendront  prendre  les  LoiM 


Corne  hôüüeauxV  aflauxde  îhh  peuple  GauloU: 
France  n’cft  pas  aflcz  pour  vn  fi  grand  courage^ 
Ayant  ainfi  parle, il  changea  de  viïage. 

Et  defeendant  duCicI  veftitvnhocqucton, 

Sc  fie  Garde  du  CorpSj&  tenant  fon  bafton 
Empefehoit  qu’il  n’ycuftnul  tumulte  à la  porte 
Oùfont  ccscorcelctSjpuis  parle  en  cefte  forte. 

Lov  iSjC’cftaflTezfait  quecccheFdcsCoyons 
Soit  mis  par  ta  Valeur  au  poinâ  que  noüsvoyons: 
Apollon  te  permet  que  tu  mette  en  partage 
La  gloire  qu’il  s’acqiîifl:  comme  toy  en  ton  âge:' 
Donne  trêve  aux  combats:  car  lauthcurdenos 
maux, 

Qui  fit  aux  Citoyens  fotiïFrir  tant  de  trauauXi  - 
Et  defola, maudit, nos  campagncs.fcrtilcs, 

Eft  maintenant  au  rangdcschofes  les  plus  vileS* 
Il  n’y  a point  d acquefl  à guerroyer  cbczfoy, 
Fay>nous  hcurculcment  viure  en  Paix  foubs  tâ 
Loy. 


F'AT¥M  ANGHRÆVM. 

PVB.  ViRGitU’  kARONIS, 

/ ■ , ' M A N T V A N I. 

f > ; ; . ' ï 's  : ' ' 

Æneid.  p. 

■ F RAN  GJÊ(«ç^f  mim  ïïrmci):mtMque 
Çeiones^ 

V’ohU  défdix  iorâiy  iam  ceditt  ferrd^ 
P^os  itiuet  aljuetis  mnc  indulgen  chorcàs, 
TihU  dat  Uforem  cantum,\>os  tym^ampdf» 
Soûicitdntÿhùxiifque  pocat,eytharxMt  fanantes^ 
TaliaidBdmem  diclü^ac  dira  canentem 
î^on  îulit  ïmpatiènsirx  LudoHicm,&armU 
Ohuerfes  huicire  iuhet ;tum  hrachia  toüens  . 
Conjîitit  ante  Patrem  fupplex per  Vota  precattu  : 
Tdunc  MenriceParenSiaudacïhm  dnnue  cœptis, 
JDum  tua  aux  fuerant  olim  mandata  recordor  : 
Hune  flatuam  ante  arasfœdatajronte  luuencum 
Tdigrantem,paritéraue  caput  cum  matre  ferente, 
lam  cornu  petit  c2r  pedihus  qui  Lilia  cdcat. 
dudiitj^cêliGenitor  départe  ferena 
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Intomit  Umm,fônat  \na  lethifer  drcuf 
Morrendftm  Jlrides, celer  acgîohus  exit  ad  auras 
Concinnumq-,  ferit  cabutf&cauatempora  ferra 
Traijcit.  lifierhis  virtutem  iüude  fuPerbki 
Hac  rej^onfa  leuigens  Franca  remittitHetrufco, 
Mac  tantum  Ludouicus  ait.  Francia;  fequuntur 
Latitidque  jremunt,anmoJàue  ad  fidera  toBunt, 
Ætheriatum  forte  plagaBorhonius  Héros 
Dejùper  Aluernas  actes  yV'rhmque  \>idehat 
Muhe fedes,atque  his  Ludeuicum  affatur  ouante: 
’Maêîenoua\>irtute  puer,fcituradajîra,  < 
Dm  genite  &gentture  Deos,iure  omnia  heüa 
Gente  fuh  hac  Franca  fato  \>entura  refident^ 
CaBia  nec  capiet  te  ; & fie  ejfam  ah  alto 
Æthere  fi  mittit,Regifque  ad  limina  fidus 
Afiidet\>t  Cuflospvhi  fieuafonorihus  arma 
Dependentyatque  hac  ardentem  Voce  monehati 
SitLudoutee  JatiSytelis  impuneCoionem 
Oppettiffe  tuiSyprimam  hanc  tihi  magnas  A poBo 
Concedit  laudem,(^ parihas  non  inuidet  armis‘ 
Catera  parce  puer  hello  ; Caput  ecce  malorum 
Occiditfioc  mifiros  in  aperta  pericula  Ciufs 
Proiecit,Vafios  iam  defilauerat  agros  : 

Muüa  fiilus  BeBofPacem  te  pofeimus  omnes. 


